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en reqoit 27. En 1815, on refuse a Byron l'autorisation de faire
des fouilles ä Chillon. Le 27 septembre 1839, Victor Hugo, qui
visita le Chateau, ne put en voir la chapelle, remplie de gar-
gousses, ecrit-il.

Le Ier mai 1840, Victor de-Saussure, — M. Naef lui en garde
une vive gratitude — signale le danger que fait courir au
chateau une telle quantite de poudre ; mais ce ne fut que seize

ans plus tard, en janvier 1856, qu'elle fut transferee... dans le
bas du donjon. Le 9" septembre 1842, la Societe d'histoire de

la Suisse romande, reunie ä Chillon, prit l'initiative d'une
restauration de la chapelle, non suivie d'effet. En 1856, la
chapelle fut rendue au culte apres une restauration que l'archi-
tecte berlinois Adler declara « fort reussie ». II n'etait vraiment
pas difficile. C'etait la mise en etat obligee et reglementaire pour
les lieux de culte chez nous : badigeon blanc avec encadrement
gris et tapis vert fonce. On y plaqa les stalles sculptees enlevees

a la Cathedrale de Lausanne, 011 elles ont ete des lors reintegreesc
La restauration de la chapelle fut precedee d'une exploration,

methodique qui a perrnis de reconstituer diverses phases de la
construction. Un plan de restauration a ete elabore par M. Naef,
et les travaux effectues aux frais de ce dernier de 1914 ä 1916 ;

ils seront completement acheves cette annee. M. le Dr Naef,
vivement applaudi, a ete chaleureusement remercie par M.
Chuard.

BIBLIOGRAPHIE

M. Arthur Piaget, archiviste d'Etat ä Neuchätel, a edite il y
a quelques mois chez Attinger freres, dans le Recueil des

travaux publies par la Faculte des lettres sous les auspices de

la Societe academique, le Congie pris du siecle seculier du poete
Jacques de Bugnin. 1

Ce vieux poete vaudois est une figure assez peu connue du

monde ecclesiastique lausannois de la seconde moitie du XVe
siecle. II fut chapelain de la Cathedrale et cure de « St-Martin
de Vaud », dans le district fribourgois actuel de la Veveyse.

i Le Cotigiipris du siecle siculier, poeme du XVe siecle, public
avec une introduction par Arthur Piaget. — Attinger freres a
Neuchätel. Prix : 3 fr.
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Ces fonctions lui donnaient un revenu d'une certaine importance ;

ses moeurs et sa science lui procuraient, en outre, un prestige
süffisant pour qu'il ait ete designe, le 18 juillet 1476, comme
official et vicaire spirituel et temporel du diocese de

Lausanne. Malheureusement pour lui, l'eveque Julien de la Rovere
(plus tard Jules II) resigna ses fonctions ä ce moment-lä, et le
2 septembre dejä, Jacques de Bugnin dut ceder ses nouvelles
dignites ä Antoine Gappet que venait de nommer le nouvel

eveque Benoit de Monferrand.
Jacques de Bugnin ne se consola pas facilement de la perte

d'une situation aussi importante ; desireux en outre de « s'humi-
lier sur la terre pour etre exhausse dans le ciel », il se retira
dans le monastere de Tamie, pres d'Albertville, en Savoie.
C'est la qu'il ecrivit son grand poeme, le Congie pris du siecle
seculier.

L'auteur n'est pas un poete de premier ordre. II sait fort
bien, dit M. Piaget, que sa « langue nutritive », d'origine
savoyarde, n'est pas le beau langage de Paris. Aussi prie-t-il
les intendants et les maitres de facture, c'est-ä-dire les maitres
dans l'art poetique, de bien vouloir corriger son oeuvre si, dit-il,
eile etait « deffective ». II a voulu imiter les auteurs qui par-
lent « par proiverbes » ; a leur exemple, il a recueilli, chez les
« saiges » tout un recueil de sentences morales. Ces sentences,

il s'est garde de « les mettre par monseaulx comme gerbes » ;

il les a distributes « par deux vers comme fleurs speciales ».

Les mille et quelques vers du Congie de Jacques de Bugnin
11'ajoutent pas beaucoup peut-etre, aux yeux des modernes, ä la
grandeur de la litterature romande, mais ils furent lus cependant
avec grand plaisir par les contemporains, comme cela parait
rcsulter de l'apparition de huit editions de cette oeuvre ä la fin
du XVe et au commencement du XVIe siecle. Les poetes
modernes ne connaissent guere un succes aussi grand.

II etait done interessant de publier de nouveau le Congie...
M. Piaget l'a-fait avec toute la science qu'on lui connait et le

talent qui lui est coutumier. Les amateurs de vieux poemes
et d'ancien franqais passeront des heures charmantes en

compagnie de Jacques de Bugnin et de son moderne editeur.

E. M.


	

